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Introduction
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Le professeur Théodore Champollion a disparu ! Mina est convaincue qu’il est arrivé quelque chose à son grand-père. Avec ses deux meilleurs amis, Mathis et Robin, elle mène l’enquête dans le musée du savant. Dans une pièce secrète, ils découvrent… une machine à remonter le temps ! Construite par Théodore, elle lui servait à explorer le passé pour y scanner des objets et exposer leur reproduction virtuelle dans son musée. Appelée Rose, la machine explique aux trois amis que le professeur est resté bloqué dans les couloirs du temps.
Pour le délivrer, une seule solution : les enfants doivent mener à bien chacun des voyages qu’il avait programmés et numériser pour le musée l’objet qu’avait prévu de rapporter le professeur. Mais attention, ils ne doivent pas rester plus de deux heures dans chaque époque.
 
Le compte à rebours est enclenché :
5, 4, 3, 2, 1…
Embarque avec Mina, Mathis et Robin pour une nouvelle aventure dans le passé !
 
 
Mina, 12 ans
[image: images]
Mina adore son grand-père. Il faut dire qu’ils partagent la même passion pour l’Histoire. Alors, quand il disparaît, elle n’a qu’une idée en tête : le retrouver. Même si cela signifie affronter mille dangers. Heureusement qu’elle sait garder la tête froide…
 
Mathis, 12 ans
[image: images]
L’aventure, Mathis en rêve. Le sportif de la bande n’a peur de rien ! Et ce n’est pas une nouvelle mission de Rose qui va l’effrayer. Plutôt foncer ! Quitte à provoquer des catastrophes… mais que ne ferait-il pas pour impressionner Mina !
 
Robin, 12 ans
[image: images]
Le garçon préfère la diplomatie à la force, le calme au danger. S’il a parfois du mal à suivre ses deux amis, jamais il ne les laisserait partir sans lui.
 
Voyager dans le temps, au fond, c’est passionnant… et pas question de laisser Mathis faire son intéressant avec Mina !
 
Rose
La machine à remonter le temps aide les enfants dans leurs missions. Grâce à elle, ils parlent la langue de la civilisation visitée et sont en tenue d’époque. Elle leur fournit aussi des informations utiles. Mais attention, elle a son petit caractère !
 
Le GTS (Guide Temporel du Système)
Ce bracelet permet aux enfants de communiquer avec Rose et de se repérer pendant leurs missions. Il fonctionne comme un GPS, indiquant où nos trois héros se trouvent et le point R (le point de retour) où ils doivent se rendre. Il leur donne aussi des informations sur l’époque visitée.
 
*Tu trouveras les mots suivis d’une étoile expliqués par Rose à la fin du livre.
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Mauvaise nouvelle
Mina a enfin terminé ses devoirs. D’un geste rapide, elle attache ses longs cheveux et glisse son pendentif en forme de rose des vents sous son chemisier. Elle ne raterait pour rien au monde son rendez-vous au musée. Une fois encore, elle doit se rendre dans le passé pour une nouvelle mission qui l’aidera à libérer un jour son grand-père, Théodore Champollion. Être la petite-fille d’un professeur qui a eu l’idée d’inventer une machine à voyager dans le temps, ce n’est pas de tout repos. Surtout quand cette dernière le retient prisonnier dans les couloirs du temps et refuse de le relâcher avant d’avoir achevé son programme !
Avant de quitter sa chambre, Mina range ses affaires de classe et prépare son sac pour le lendemain, comme si elle était certaine de revenir. Une sorte de superstition, car ces voyages dans le passé ne sont pas sans dangers.
Elle referme la porte et s’engage dans le couloir pour rejoindre sa mère au salon. Elle l’entend parler avec quelqu’un au téléphone.
– Hélas oui ! soupire-t-elle. Le divorce est la seule solution.
Le cœur de Mina s’emballe. Elle tend l’oreille pour suivre la conversation téléphonique.
– Dans ces conditions, ce n’est plus possible, poursuit sa mère. Il faut être deux pour s’aimer.
Mina s’appuie contre le mur. Ses parents vont divorcer. Elle n’arrive pas à y croire… même si, c’est vrai, son père rentre de plus en plus tard ces derniers temps. Et sa mère se plaint souvent d’être fatiguée.
« Depuis quand je n’ai pas vu papa lui offrir des fleurs ou l’inviter au restaurant ? » songe soudain Mina.
[image: images]
– J’en parlerai ce soir à François, reprend sa mère. Et je te dirai comment il a réagi.
Les mains plaquées sur ses oreilles, Mina refuse d’en entendre davantage. Les parents ne devraient pas avoir le droit de divorcer.
Elle attrape sa veste et traverse le salon en direction de la porte d’entrée.
– Je sors, crie-t-elle sans se retourner.
– Mina ? l’appelle sa mère en raccrochant le combiné. Où pars-tu ?
– J… je rejoins Robin et Mathis au parc. Je reviens en fin d’après-midi.
– Tout va bien ?
– O… oui, bafouille Mina. Pourquoi ?
– Tu fais une drôle de tête. Tu as appris une mauvaise nouvelle ?
Mina hésite à lui avouer qu’elle a surpris sa conversation au téléphone. Mais son grand-père a besoin d’elle et, pour l’instant, c’est le plus important.
– Non, ment-elle. Je suis juste en retard à mon rendez-vous.
– Alors file ! lui lance sa mère avec un sourire.
« Comment peut-elle paraître si joyeuse alors qu’elle va quitter papa ? s’interroge Mina. Les adultes sont vraiment bizarres. »
Et elle quitte la maison.
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Quelques siècles en arrière
Robin et Mathis attendent Mina au parc depuis un bon quart d’heure.
– Elle est en retard, s’impatiente Robin.
– Va faire un tour, lui propose Mathis. Je peux l’attendre sans toi.
Robin lui jette un regard amusé :
– Tu aimerais faire un voyage dans le temps seul avec elle, hein ?
– Peuh ! N’importe quoi ! rougit Mathis. Je voulais juste être sympa avec toi.
– Et tu imagines que je vais te croire ?
– C… c’est la vérité. De toute façon, voilà Mina.
Sous le regard des deux garçons, elle traverse le parc en courant et les rejoint.
– Excusez-moi, je suis en retard.
Ses amis remarquent ses yeux rougis. Mina a pleuré tout récemment.
– Il y a un problème ? s’inquiète Mathis.
– Aucun, affirme Mina. Mais nous devons nous dépêcher.
Sans fournir d’autre explication, elle entraîne ses amis vers le musée qui s’élève au milieu du parc. L’édifice abrite une exposition unique en son genre : des reproductions holographiques d’objets anciens si parfaites qu’elles étonnent les plus grands spécialistes. Le trio s’écarte très vite de l’entrée principale et se dirige vers une porte latérale, sur la gauche du bâtiment. L’accès est réservé au personnel, mais Mina connaît le code du boîtier électronique fixé au mur. Elle le compose et la porte s’ouvre.
En compagnie de ses deux amis, elle s’engage dans un long couloir jusqu’au bureau de Théodore Champollion. Une fois à l’intérieur, elle traverse la pièce et s’arrête devant une photo accrochée au mur, sur laquelle elle pose en compagnie de son grand-père. Elle décroche le cadre qui masque une drôle de serrure en forme de rose des vents et y introduit son pendentif. Un morceau du mur pivote aussitôt, divulguant un laboratoire secret. C’est ici que Théodore Champollion a caché sa fabuleuse machine à voyager dans le temps.
– Bonjour, Mina, dit une voix devenue familière.
– Bonjour, Rose.
Les différents composants de la machine transparente s’illuminent. Ces couleurs reflètent son humeur et elle semble dans de bonnes dispositions.
– Bonjour, Rose ! ajoutent en chœur Robin et Mathis.
– Tiens, vous êtes toujours là, vous deux. Je vois que Mina fait encore du baby-sitting.
Les tubes et les diodes prennent des teintes plus vives.
– Très drôle, ronchonne Mathis.
– Au lieu de faire de l’humour, vérifiez plutôt vos circuits, lui rétorque Robin. Je ne tiens pas à rester coincé dans le passé.
– Je ne sais pas si le présent y perdrait beaucoup. Hû ! Hû !
– Elle disjoncte complètement, soupire Robin. Je parie qu’elle ignore même où elle va nous envoyer, cette fois.
– Détrompe-toi, assure Rose. Lancement du programme. Synchronisation du Guide Temporel du Système. Porteur : Mathis.
– Génial ! s’exclame celui-ci.
– Lors du dernier voyage, tu as connu quelques frayeurs, lui rappelle Rose. Alors j’ai pensé te confier le GTS pour te donner du courage.
– Hé ! Je n’ai jamais eu peur, corrige Mathis. J’ai seulement été un peu surpris.
– Bien sûr, bien sûr…
Une trappe s’ouvre et une tige télescopique s’avance vers lui. À son extrémité est accroché un bracelet. Le jeune garçon s’empare du GTS et le referme sur son poignet. Grâce à lui, le trio pourra regagner le présent après avoir numérisé l’objet recherché.
– Création d’une boucle temporelle de deux heures : OK, annonce Rose. Génération du filtre holographique en cours… Ouverture de la porte : dix secondes. Époque : Moyen Âge. Lieu : Empire germanique. Objet à numériser : l’écu de Bavière.
– Le Moyen Âge ! se réjouit Mathis. Chouette, j’ai toujours rêvé d’être un chevalier !
Les lumières s’éteignent l’une après l’autre et le laboratoire est bientôt plongé dans le noir. Seule la voix de Rose résonne encore.
– 3, 2, 1… Filtre temporel en place !
Un cercle multicolore apparaît sur le sol. Mina, Robin et Mathis y sautent à pieds joints et disparaissent !
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C’est du propre !
02h00
 
Même avec une certaine habitude, les voyages dans le temps présentent le fâcheux inconvénient d’agiter le cerveau dans tous les sens. Mina vacille un instant, Robin secoue la tête pour arrêter de tout voir en double et Mathis enchaîne deux pas de travers avant de se cogner le nez contre un mur.
– Aïe ! gémit-il.
Les trois amis se trouvent dans une étroite ruelle pavée, parcourue par un ruisselet à l’aspect douteux. Un rat y recueille des restes qui ne ressemblent pourtant à rien de comestible.
– Ça pue ! se plaint Robin.
Ses vêtements, plutôt élégants, ne conviennent pas à ce lieu. Il porte un calot sur la tête, une tunique courte avec des collants rouges, et il est chaussé de poulaines au bout pointu et relevé. Une bourse est également accrochée à sa ceinture en cuir cloutée et des pièces y résonnent.
– Je venais d’avoir mon argent de poche, explique-t-il. Rose me l’a sûrement transformé en monnaie de l’époque.
– C’est peut-être pour cette raison que tu es vêtu comme un fils de noble, ajoute Mina. Contrairement à nous !
 
[image: images]
La jeune fille est habillée en paysanne, d’une longue robe au bas effiloché et d’une chemise aux manches étroites qui s’évase à partir des hanches. Quant à Mathis, un chaperon passablement usé lui recouvre en partie la tête. Il est paré d’une simple tunique qui lui arrive à mi-cuisses et qui descend sur ses braies. Aux pieds, il doit se contenter de houseaux fabriqués en peau de mouton et maintenus avec des cordons noués jusqu’au-dessous des genoux.
– Toi qui voulais être un chevalier, c’est raté, pouffe Robin.
– Au lieu de te moquer de moi, tu ferais mieux de regarder où tu mets les pieds, rétorque Mathis.
Une grimace de dégoût se dessine alors sur le visage de son ami.
– Pouah ! s’exclame Robin. Ils n’ont donc pas de toilettes ?
– Gare à l’eau ! crie alors une femme.
– Je crois que la réponse à ta question arrive, lui glisse Mina en le tirant en arrière.
À l’étage, par une fenêtre ouverte, une femme vide le contenu de son pot de chambre au-dessus de la ruelle, en sifflotant joyeusement.
– Partons d’ici, gémit Robin. Je vais vomir.
– Il faudrait déjà savoir où aller, lui rappelle Mina en activant le GTS.
L’écran holographique apparaît au-dessus de son poignet :
 
L’écu de Bavière est un bouclier. Alors, commencez par trouver des chevaliers !
Dites, il n’y aurait pas une odeur bizarre, par ici ?
Temps restant : 01h49 min 52 s.
 
– Même les circuits de Rose sont indisposés, sourit Mina en éteignant le GTS. Allons-y.
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Un marché animé
01h48
 
Les trois amis se dépêchent de rejoindre l’artère principale. Les nombreux passants se dirigent tous dans la même direction. Mina et les garçons se laissent entraîner par cette foule et arrivent rapidement sur une très grande place où d’innombrables étals sont installés. Des marchands ambulants, des jongleurs* et des musiciens s’y pressent.
L’un d’eux interprète une chanson de geste* :
« Roland est vaillant et Olivier est sage :
Tous deux sont de merveilleux vassaux.
Une fois sur leurs chevaux et en armes,
Jamais, dussent-ils mourir, ils n’esquiveront la bataille. »
– Nous sommes arrivés un jour de foire, indique Mina.
– Et tu crois que les chevaliers viennent y faire leur marché ? demande Mathis.
– Ne dis pas de bêtises. Mais Rose ne nous a sûrement pas envoyés ici par hasard. À nous de chercher des indices.
Les enfants demeurent un instant immobiles et observent le spectacle qui se déroule sous leurs yeux. Conduit par un fermier aussi gras que ses bêtes, un troupeau de cochons* fend la foule, pendant qu’un apothicaire, sur le pas de sa porte, affirme pouvoir guérir toutes les maladies :
– Des potions pour tous les maux, des remèdes pour ne plus souffrir, pour vivre vieux et mieux dormir. Achetez mes potions !
Un autre commerçant se vante d’être le meilleur étuveur de la ville et s’égosille pour inviter les passants à prendre un bain chaud dans son établissement. Juste à côté, des drapiers et des barbiers interpellent également les clients. Un peu plus loin, un pâtissier leur offre de goûter ses gâteaux avant qu’ils les achètent et des femmes, chargées de grands paniers en osier remplis de pain*, déambulent sur le marché en proposant leurs produits.
– C’est bizarre, remarque Mathis, les commerçants se contentent d’une enseigne et n’inscrivent rien sur leur boutique.
– C’est normal, lui glisse Mina. La plupart des gens ne savent certainement pas lire.
Un crieur le confirme. Monté sur une caisse, il lit d’une voix forte les actes officiels et les nouvelles. Derrière lui, un autre attroupement se forme autour de jongleurs, pendant que des mendiants implorent les passants pour récupérer quelques pièces ou un morceau de pain. Soudain, un héraut* attire l’attention de la foule. L’officier s’avance d’un pas solennel et chacun se presse sur son passage. Mina et ses amis se rapprochent également.
– Oyez ! Oyez ! répète le héraut. La finale du tournoi* va bientôt commencer. Prouesse sera vendue et achetée au fer et à l’acier. Oyez ! Oyez !
– Un tournoi de chevaliers ! se réjouit Mathis. On y va ?
Pendant que le héraut s’éloigne, Mina réfléchit. Un tournoi, c’est peut-être un endroit intéressant pour trouver ce fameux écu.
Mais alors qu’elle s’apprête à répondre à Mathis, des cris retiennent son attention.
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Robin se distingue
01h40
 
– Lâchez-moi ! Vous me faites mal !
Une fillette tente de se libérer des mains puissantes d’un vendeur au visage écarlate.
– Te lâcher ? Sûrement pas ! claironne-t-il.
Et il secoue violemment l’enfant par l’oreille.
– Hé ! intervient Mina. Qu’est-ce qui vous autorise à la maltraiter ainsi ?
– Elle m’a volé un massepain parfumé à la rose, se hérisse le marchand. Elle mérite une bonne correction avant d’aller en prison !
– Aïïïe ! gémit la fillette.
[image: images]
 
Mathis s’apprête à se jeter sur l’homme pour qu’il cesse de la brutaliser, mais Robin le retient. Il s’approche du vendeur et s’adresse à lui sur le ton de la confidence.
– Écoutez, dit-il, c’est ma petite sœur et j’apprécierais beaucoup que vous me permettiez de réparer sa bêtise.
L’homme remarque aussitôt les habits de Robin… et la bourse accrochée à sa ceinture.
– Euh… et de quelle façon ? demande-t-il avec un vif intérêt.
– Je pourrais vous dédommager, propose Robin. Combien coûte cette pâtisserie* ?
– Cinq sous. Je ne vends que la meilleure qualité.
– Ces quelques pièces d’argent suffiraient-elles à vous faire oublier cette histoire ?
Les yeux du commerçant s’arrondissent.
– C… c’est bien pour vous rendre service, bafouille-t-il.
Robin glisse les pièces dans la main de l’homme qui relâche aussitôt la petite fille.
– Approchez ! crie-t-il à l’intention des badauds qui commencent à se rassembler. Venez déguster mes pâtisseries !
– En voilà un qui sait profiter de toutes les occasions pour vendre sa marchandise, remarque Mathis.
Les enfants s’éloignent.
– Comment t’appelles-tu ? demande Mina à la fillette.
– Mélisande. Sans votre aide, j’étais perdue.
– Mais pourquoi as-tu volé ce massepain ? lui reproche Mathis.
– Elle avait sûrement faim, affirme Robin.
– Pas du tout, corrige Mélisande. Je voulais l’offrir à ma grande sœur pour la consoler. Seulement, j’avais oublié mon argent.
Les enfants s’arrêtent un instant derrière une charrette.
– Alors, tu n’es pas pauvre ? s’offusque Robin.
– Non… mais ma grande sœur est vraiment triste et…
– Ce n’est pas une raison pour voler ! la gronde Robin.
Les yeux de Mélisande se gonflent de larmes. Mina adresse un regard désapprobateur à son ami et prend les mains de la fillette dans les siennes pour la consoler.
– Qu’arrive-t-il à ta sœur ?
– I… Isana… Snif !… Isana va se marier.
– C’est plutôt une bonne nouvelle, dit Mina en souriant. Et quel âge a-t-elle ?
– Quatorze ans, répond Mélisande.
– Quatorze ans ! s’exclame Mathis.
– Ben oui, elle est en âge de se marier, reprend Mélisande en haussant les épaules. Mais elle ne pourra pas choisir son futur époux. Elle deviendra la femme de celui qui remportera le tournoi, même si elle le déteste.
Mina, Mathis et Robin en restent sans voix…
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Deux chevaliers pour une princesse
01h32
 
Mina n’a pas besoin de convaincre les deux garçons d’aller rencontrer Isana, et le trio suit Mélisande. La fillette a retrouvé son sourire, persuadée que ses nouveaux amis vont aider sa grande sœur comme ils l’ont fait pour elle.
– Où nous emmène-t-elle ? s’inquiète tout de même Robin.
– Je n’en sais pas plus que toi, lui répond Mina.
Les enfants s’éloignent du centre de la ville et découvrent le terrain réservé au tournoi. Autour d’un enclos, des estrades ont été installées. Elles sont séparées en loges et en gradins décorés de riches tapis, de pavillons, de bannières, de banderoles et d’écussons. Mathis repère immédiatement un imposant bouclier aux armoiries flamboyantes accroché en haut d’un mât.
– L’écu de Bavière sera remis au vainqueur en plus de ma pauvre sœur, lui explique Mélisande.
Un peu plus loin, des tentes sont également dressées pour recevoir les nobles et les chevaliers.
– Isana est ici, indique Mélisande en pointant du doigt un petit chapiteau.
Une jeune fille très élégante en sort. Sa longue robe touche le sol et l’extrémité de ses manches est agrémentée de volants en dentelle qui lui recouvrent les mains. Elle marche d’un pas lent et triste.
– Isana ! appelle Mélisande.
Mina et les garçons suivent la fillette qui rejoint sa grande sœur en courant.
– Où te cachais-tu ? lui reproche cette dernière. Je t’ai cherchée partout.
– J’étais à la foire, explique Mélisande. Et je t’ai rapporté un massepain parfumé à la rose. Ton préféré.
– Oh ! Comme tu es gentille ! s’exclame Isana. Mais qui sont tes amis ?
D’un geste gracieux, elle écarte le voile de son hennin. Mina observe ce drôle de chapeau conique et l’étoffe transparente attachée à l’arrière. La longueur de cette derrière témoigne du rang social de sa propriétaire et celle d’Isana rejoint presque le sol, preuve qu’elle appartient à une famille riche et puissante.
– Mélisande nous a fait part de vos malheurs, explique Mina en s’inclinant respectueusement. Et nous souhaitons vous aider.
Isana affiche un air dépité.
– Hélas, il n’y a rien d’autre à faire que prier pour que mon aimé gagne la joute.
– Comment ? s’étonne Mathis. Votre amoureux participe au tournoi ?
– Son prétendant s’appelle Gottfried, intervient Mélisande. Et il est beauuuu !
[image: images]
– Mais son adversaire, le chevalier Ulrich, est beaucoup plus fort que lui, précise sa grande sœur. Mon pauvre Gottfried n’a aucune chance.
– C’est vrai, confirme Mélisande. Ulrich est un être sans pitié et un guerrier redoutable.
Isana éclate en sanglots à l’idée d’épouser ce monstre.
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Généreux comme Robin
01h24
 
– Il faut prévenir vos parents, suggère Robin.
Isana hausse les épaules.
– Ce sont eux qui ont décidé de m’offrir en mariage au vainqueur du tournoi, explique-t-elle. Ils savent qu’Ulrich va gagner. Nos deux familles sont riches et souhaitent cette union.
– Gottfried n’est qu’un chevalier au service de notre père, ajoute Mélisande. Il n’a pas de terres et aucune fortune.
– Dans ce cas, il faut s’arranger pour qu’il remporte le tournoi, intervient Mina.
« Et si nous y parvenons, il nous prêtera peut-être l’écude Bavière le temps de le numériser ! » songe-t-elle.
Les enfants entrent dans la tente réservée à Isana et décident d’élaborer un plan pour venir en aide à Gottfried. Mathis esquisse un sourire : il semble déjà avoir trouvé une idée.
– Combien de temps nous reste-t-il avant le début du combat ? demande-t-il.
– Les chevaliers se préparent avec leur écuyer et les spectateurs doivent encore s’installer dans les gradins, indique Isana. Le tournoi débutera dans une heure environ.
– Ça devrait suffire. Robin, passe-moi ta bourse.
– Hé ! C’est mon argent de poche. Explique-moi ton plan avant.
– Si nous voulons sauver Isana, nous n’avons pas une minute à perdre, répond Mathis en tendant la main. Alors, fais-moi confiance.
– Pfff ! soupire Robin. C’est bon, voilà ma bourse.
– Ne bougez pas. Je reviens tout de suite, promet Mathis.
Et il quitte la tente en courant.
– Je ne l’ai jamais vu comme ça, s’étonne Mina.
– J’espère qu’il a une bonne idée, marmonne Robin.
– Moi aussi, ajoute Mélisande.
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Mathis prend les choses en main
01h15
 
Mathis allonge sa foulée pour retourner le plus vite possible à la foire. La place est noire de monde et il doit jouer des coudes pour se frayer un passage. Des marchands tentent de l’arrêter pour lui proposer leurs produits, un mendiant lui tend une coupelle sous le nez, mais Mathis poursuit son chemin. Il a encore dans la tête la voix du vendeur qu’il recherche : « Des potions pour tous les maux, des remèdes pour ne plus souffrir, pour vivre vieux et mieux dormir. » Il lève la tête vers les enseignes suspendues à la façade des commerces.
– Je me souviens de celle-ci, murmure-t-il. C’est celle de l’étuveur.
Il longe la devanture et, un peu plus loin, retrouve l’échoppe de l’apothicaire. Le marchand raccompagne un client qui vient de faire l’acquisition d’une fiole et d’un sachet de poudre.
– N’hésitez pas à revenir me voir, lui dit-il en se frottant les mains. Celui qui achète est toujours le bienvenu.
Le client s’est à peine éloigné que Mathis se plante devant l’apothicaire.
– J’aurais également besoin d’un de vos produits, dit-il.
L’homme lui adresse un regard méfiant.
– Que veux-tu, gamin ?
– Eh bien… c’est ma tante qui m’envoie, à vrai dire. Elle ne parvient pas à dormir depuis plusieurs nuits et elle espère qu’une de vos potions pourrait l’aider.
Le marchand hoche la tête et se gratte le menton d’un air inspiré.
[image: images]
– J’ai peut-être ce qu’il te faut, annonce-t-il, mais chaque bienfait a son prix.
– Ma tante m’a confié sa bourse, ajoute Mathis en montrant celle de Robin. Elle a bien précisé qu’elle voulait votre médicament le plus efficace, quel qu’en soit le prix.
L’apothicaire affiche un large sourire et s’écarte pour le laisser entrer dans sa boutique.
– Sois le bienvenu ! lance-t-il joyeusement.
Il suit son client à l’intérieur et attrape une fiole sans hésiter.
– C’est une potion à base de pavot et de mandragore. Avec une seule cuillerée, ta tante dormira comme un chaton après la tétée.
– C’est parfait ! se réjouit Mathis.
– Et c’est deux pièces d’argent, ajoute le vendeur.
Le jeune garçon paie et se dépêche de quitter la boutique sous le regard bienveillant du marchand. Il traverse à nouveau la place, s’arrête en route pour acheter du vin à un épicier ravi de céder sa meilleure bouteille, et rejoint le tournoi au pas de course.
Il aperçoit les gradins qui commencent à se remplir. Le temps presse et Mathis entre en trombe dans la tente. Mina sursaute et se retourne d’un bond.
– Te voilà enfin ! Mais où étais-tu ?
– Je suis allé faire quelques courses, déclare Mathis avec fierté.
Il pose la bouteille et la fiole devant ses amis qui le regardent sans comprendre.
– Ceci est un somnifère, annonce-t-il en désignant la fiole. Une fois mélangé à ce vin, il ne restera plus qu’à offrir cette bouteille à Ulrich. Dès la première gorgée, croyez-moi, il ne sera plus en état de combattre !
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Trinquons, chevalier !
00h56
 
– Je vais tout de suite porter cette bouteille à Ulrich, propose Isana.
– Il sait que vous êtes amoureuse de Gottfried ? demande Mina.
– Oui. Et cela ne l’empêche pas de vouloir m’épouser.
– Alors, il va se méfier, prédit Mina. Il vaut mieux que je la lui offre à votre place.
Mathis l’arrête d’un geste de la main :
– Il sera également soupçonneux à ton égard. Tu n’es qu’une simple paysanne.
– C’est vrai, intervient Robin. Il faudrait que tu appartiennes à une famille de nobles, comme moi.
Ses amis se tournent alors vers lui avec un drôle de sourire.
– C’est courageux de ta part de proposer d’y aller, le félicite Mathis.
– Moi ? Mais…
– Vous pourrez prétendre que vous venez de la part de mon père, le duc d’Otton, le coupe Isana. Ulrich sera flatté.
– Un sang de chevalier coule dans vos veines, messire Robin ! s’exclame Mélisande.
Mathis agite une dernière fois le mélange de vin et de somnifère. Il a vidé toute la fiole dans la bouteille, la potion devrait se révéler très efficace.
– Arrange-toi pour qu’il en boive une gorgée, dit-il à Robin. Ensuite, disparais. Tout le monde pensera qu’il a abusé de la boisson.
– J… je ne sais pas si…
– Vous trouverez Ulrich aux écuries, lui explique Isana. Tournez à droite en sortant et continuez tout droit. Au bout de l’allée, il y a deux stalles. Il se prépare dans celle de droite.
– Pas d’imprudence, Robin, s’inquiète Mina.
– J… je vais y arriver, bafouille le pauvre garçon, dont le visage pâlit à vue d’œil.
Il saisit la bouteille d’une main tremblante, prend une grande inspiration et quitte la tente.
« Si le chevalier découvre la supercherie, il me découpera en rondelles ! » songe-t-il.
Il tourne à droite, les jambes flageolantes, quand il aperçoit un soldat qui se dirige vers lui. Ce dernier pourrait s’intéresser à sa bouteille, et même vouloir la goûter ! Robin vire aussitôt à gauche derrière une autre tente. Il la contourne rapidement mais tombe nez à nez avec une damoiselle qui en sort. Elle lui décoche un regard papillotant des plus charmeurs.
– Chercheriez-vous de la compagnie, messire ?
– Euh… non, non, bredouille Robin en rougissant. Je ne fais que passer.
– La prochaine fois, arrêtez-vous donc, se moque la damoiselle.
– J… je vais y réfléchir, promet-il en s’éloignant.
Il continue à slalomer entre les tentes en espérant retrouver son chemin. Après plusieurs détours, il reconnaît enfin les écuries alors qu’il s’apprêtait à les dépasser. Il longe le bâtiment en bois par la gauche, quand une voix lui parvient de l’intérieur.
– Il est temps d’enfiler votre armure, messire.
– Tu as raison, Orderic. Apporte-moi mes cuirasses.
Robin jette un œil à l’intérieur. L’écuyer s’éloigne et le chevalier reste seul à côté de sa monture. Malgré ses larges épaules, son visage est doux et il paraît moins cruel que Robin ne l’avait imaginé.
– Je dois y aller pour Isana, murmure-t-il afin de se donner du courage.
Et il rentre dans l’étable.
– Bonjour, messire, dit-il en s’inclinant. Je vous apporte un présent de la part de votre seigneur le duc d’Otton.
– Vraiment ? s’étonne le chevalier.
– Il souhaite que vous remportiez le tournoi et que vous épousiez Isana, reprend Robin.
– Je suis surpris mais très heureux de l’apprendre. Et que m’offre-t-il ?
– Cette bouteille de vin. C’est son préféré et il en boit toujours une gorgée avant de partir en guerre. Il voudrait savoir si vous l’aimez autant que lui.
– Il me fait un honneur que je n’osais espérer, avoue le chevalier. Mais ne faisons pas attendre le duc… je vais goûter son vin sur-le-champ.
Il débouche la bouteille et en avale une rasade.
– Fameux, dit-il. Rapporte au duc que ce vin est…
Il s’arrête au milieu de sa phrase, lâche la bouteille qui se vide sur la paille et s’écroule aux pieds de son cheval.
– Ça a marché ! se félicite Robin, le cœur battant.
Il se dépêche de quitter l’écurie alors que l’écuyer revient. Une fois dehors, il s’apprête à courir rejoindre ses amis quand le cri du jeune Orderic parvient jusqu’à ses oreilles :
[image: images]
– Messire Gottfried ! Messire Gottfried ! Réveillez-vous !
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Une place à prendre
00h43
 
– Mais qu’est-ce qu’il fabrique ? s’impatiente Mathis. Il devrait déjà être revenu.
– J’entends des pas ! se réjouit Mina.
La tente s’ouvre en effet, mais Robin passe seulement la tête à l’intérieur.
– Euh… il y a un léger problème, dit-il d’une toute petite voix.
– Un problème ? répète Mathis. Tu pourrais être plus clair ?
– Je pense que vous devriez me suivre.
Au même moment, les sonneurs de tournoi font résonner leurs trompettes.
– Le combat va bientôt commencer ! s’affole Isana. Tous les spectateurs doivent avoir rejoint leur place.
– Allez vous installer avec Mélisande, la rassure Mina. De notre côté, nous irons avec Robin. Soyez tranquille, nous allons tout arranger.
La jeune fille et sa sœur se dépêchent de quitter la tente et de regagner leur loge.
– Et maintenant, à nous ! dit Mina en se tournant vers Robin.
Mathis et elle suivent leur ami jusqu’aux écuries. Ils y trouvent l’écuyer qui tente, à l’aide d’un seau d’eau fraîche, de réveiller le chevalier.
– Aidez-moi ! supplie-t-il. Messire Gottfried est évanoui et il doit combattre dans un instant.
– G… Gottfried ! s’exclame Mina.
– Robin ! s’étrangle Mathis. Tu n’as quand même pas…
– Si, avoue le jeune garçon en baissant la tête. Mais j’ai un plan B.
– Et il consiste en quoi, ce plan génial ?
– À prendre la place de Gottfried.
– T… tu veux te faire passer pour un chevalier ?
– Pas moi, Mathis… toi.
Orderic vide un nouveau seau sur la figure de Gottfried, sans plus de résultat. Mathis pose une main sur son épaule.
– C’est inutile, dit-il. Nous ne parviendrons pas à le réveiller. Je vais prendre sa place.
L’écuyer s’écarte et Mathis s’approche du cheval. Il met son pied dans l’étrier, s’accroche à la selle et grimpe sur le dos de l’animal… avant de basculer de l’autre côté sans avoir pu s’y asseoir.
– Je crois que nous avons besoin d’un plan C, se lamente Robin.
– Aïe… gémit Mathis en se relevant. Je n’ai jamais fait d’équitation. J’avais juste un cheval à roulettes quand j’étais petit.
Mina s’avance alors vers Orderic.
– Aide-moi à passer l’armure, lui demande-t-elle.
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En selle, Mina !
00h36
 
– M… mais, bafouille Orderic, vous êtes…
– Une fille, je sais, le coupe Mina. Dépêche-toi plutôt de m’apporter le heaume !
Le jeune écuyer pose le casque sur la tête de la jeune fille. Puis il lui installe les cuirasses et les gantelets.
– Tu sais monter à cheval ? demande Robin.
– J’ai suivi des cours d’équitation, lui répond son amie. Ça devrait aller. Le principal, c’est qu’on ne voie pas mon visage.
Elle baisse la visière de son heaume et s’avance d’un pas raide vers le cheval. Avec l’aide d’Orderic, elle parvient à se mettre en selle et à y tenir.
Dehors, les trompettes appellent les adversaires et le chevalier Ulrich sort aussitôt de l’écurie voisine. Il pousse un cri rageur et les sabots de son destrier frappent le sol avec violence.
– Gottfried ! lance-t-il d’une voix tonitruante. Vas-tu rester caché dans cette stalle comme un couard ? Viens te battre si tu n’es pas un lâche !
Puis il s’éloigne en riant aux éclats.
– Souhaitez-moi bonne chance, murmure Mina sur un ton qui laisse penser qu’elle en aura vraiment besoin.
– Nous allons trouver un moyen pour te tirer de là, promet Mathis. Essaie de gagner du temps.
La jeune fille talonne les flancs de son cheval et celui-ci quitte l’écurie au pas.
– Mina ne remportera jamais le tournoi, soupire Robin. Isana devra épouser Ulrich et nous ne récupérerons pas l’écu que nous sommes venus chercher.
Mathis est moins pessimiste car il vient d’avoir une idée.
– Il faut faire annuler le combat, dit-il à son copain. On va rejoindre Isana et lui demander de simuler un malaise. Elle fera semblant de s’évanouir et le tournoi sera sûrement reporté.
Robin ne paraît pas convaincu.
– Tu crois qu’Ulrich est du genre à s’inquiéter de la santé de sa future femme ?
– Peut-être pas lui, mais les parents d’Isana, certainement. Et Ulrich ne voudra pas déplaire à ses futurs beaux-parents. Si le tournoi est retardé, Gottfried aura le temps de retrouver ses esprits.
– Hé ! Tu es génial !
– J’adore quand tu reconnais ma supériorité.
Les deux garçons demandent à Orderic de poursuivre ses efforts pour réveiller le chevalier et ils se dépêchent de quitter l’écurie. Au-delà des tentes, sur les estrades, les spectateurs se lèvent pour acclamer les chevaliers qui viennent d’entrer sur l’aire de combat.
– Courons ! dit Mathis. Nous n’avons pas beaucoup de temps !
Hélas, il n’a pas fait deux pas qu’un soldat se dresse devant lui. La main sur la garde de son épée, il ordonne aux enfants de s’arrêter.





12
Mauvaise rencontre
00h29
 
– Les serfs* n’ont rien à faire ici ! gronde le soldat en désignant Mathis. Tu tournes autour des tentes dans l’espoir de t’approprier quelques objets de valeur ?
– Moi ? Pas du tout !
– Tu n’es qu’un inventeur de fables ! se fâche l’homme. Ne fatigue pas mes oreilles.
– Mais je n’ai rien volé !
– Et cette bourse accrochée à ta ceinture ? C’est la tienne, peut-être ?
– Non, c’est celle de mon ami, avoue Mathis en la rendant à Robin.
– C’est la vérité, confirme ce dernier. Je la lui ai prêtée.
– N’essaie pas de défendre un pauvre, lui reproche le garde. Sinon, il te prendra jusqu’à tes braies !
– C’est vrai, tête de mule ! s’énerve Robin.
L’homme s’empourpre, peu habitué à ce qu’on lui parle sur ce ton.
– Ainsi, tu es complice de ce coupeur de bourse ! s’emporte-t-il. S’il a réussi à t’encanailler, je vous arrête tous les deux.
– Dans ce cas, vous devrez en répondre à mon père qui arrive justement derrière vous avec sa hache, lui rétorque Mathis.
Le garde tire son épée et fait volte-face.
– Hein ? Quoi ? Où est-il ?
Il cherche un instant ce père invisible, puis se retourne vers Mathis et Robin qui déguerpissent en courant.
– Vauriens ! hurle-t-il. Je vais vous écorcher les fesses. Vous ne pourrez plus vous asseoir avant d’être des vieillards !
Il s’élance à leurs trousses en continuant de proférer toutes sortes de jurons.
– Séparons-nous, dit Robin. Celui qu’il ne poursuivra pas rejoindra Isana.
– Et l’autre ? demande Mathis.
– L’autre aura intérêt à courir vite !
Et les deux amis partent dans des directions opposées.
 
Pendant ce temps, par les fentes de son heaume, Mina distingue le chevalier Ulrich. Il se dresse sur sa monture à l’autre bout de l’enclos, fier et menaçant dans son armure noire. Son cheval, aussi sombre que lui, ne paraît pas plus fréquentable. Celui de Mina semble d’ailleurs sentir le danger. Il hennit, piétine le sol, et sa cavalière doit manier les rênes avec douceur pour ne pas l’énerver davantage.
– Oooh ! Du calme, supplie Mina en s’accrochant à la selle.
Les trompettes résonnent une fois de plus et le héraut prend la parole pour présenter les combattants.
– Oyez ! Oyez ! À ma droite, le chevalier Ulrich, fils du comte de Wurtemberg et membre de l’ordre des Chevaliers de la Forêt-Noire. À ma gauche, le chevalier Gottfried, fils de son père et membre de la confrérie des Chevaliers de la Paix.
Il étouffe un rire sur ces derniers mots et reprend :
– Le vainqueur de cette finale remportera l’écu de Bavière… et la main de la princesse Isana, fille du duc d’Otton, seigneur bienaimé de notre duché !
Le chevalier Ulrich en profite pour saluer la princesse. Mina ne veut pas être en reste et adresse également un petit signe à Isana… avant de se raccrocher très vite à sa selle.
« Je vais avoir de sérieux problèmes, songe-t-elle. Et les garçons qui ne sont pas là ! »
En vain, elle les cherche des yeux dans les tribunes pendant que deux servants s’approchent d’elle. Ils lui remettent une longue lance et un bouclier. En face d’elle, Ulrich est déjà prêt.
– Que le combat débute ! annonce le héraut.





13
Un terrible adversaire
00h24
 
À l’autre bout du camp entouré de palissades, le cheval d’Ulrich se cabre, hennit bruyamment et part au triple galop. Le chevalier et sa monture se rapprochent à vue d’œil. Mina talonne les flancs de son destrier qui s’élance à son tour.
La jeune fille a bien du mal à tenir levée sa lourde lance, malgré la longue arrière-main qui fait office de balancier. Son cheval suit parfaitement la lice, cette barrière qui sépare le terrain en deux dans le sens de la longueur. Celui d’Ulrich fait de même. Sa tête, protégée par un chanfrein en acier muni d’une pique d’une vingtaine de centimètres au milieu du front, lui donne l’allure d’une licorne cauchemardesque.
Pendant que les deux destriers se précipitent l’un vers l’autre, Ulrich descend progressivement la pointe de sa lance à la hauteur de Mina. Elle fait de son mieux pour imiter son adversaire.
– Il faut que je gagne ce tournoi et cet écu, marmonne-t-elle sans desserrer les dents. Pour Isana et mon grand-père.
 
[image: images]
Elle retrouve un peu de courage mais, au moment où les chevaux se croisent, la peur est la plus forte : elle se couche sur l’encolure de l’animal et la lance d’Ulrich ricoche sur le haut de son casque.
Les destriers poursuivent leur course et s’arrêtent à chaque extrémité de l’enclos.
– Espèce de pleutre ! enrage Ulrich. Ce n’est pas une façon de combattre ! Poltron ! Je vais te briser les os, chevalier de tapisserie !
Mina ne répond pas. Elle laisse son adversaire décharger sa colère et cherche en vain une nouvelle idée. Elle sait que sa ruse ne fonctionnera pas deux fois.
– Seconde passe ! annonce le héraut.
Ulrich enfonce ses éperons dans les flancs de son cheval qui repart au triple galop.
Mina jette un dernier coup d’œil vers les gradins. Toujours aucun signe des garçons… Si ! Elle aperçoit Robin qui court près des palissades. Il la regarde et écarte les bras en signe de dépit. Il arrive trop tard.
Mina n’a plus d’autres solutions que de talonner son destrier. Elle accompagne le rythme du cheval afin de ne pas rebondir sur la selle et serre sa lance contre elle. Pas question de laisser Ulrich gagner.
Ce dernier commence à abaisser son arme. Les chevaux se rapprochent, accélérant encore leur course sans s’éloigner de la lice. Mina pointe également sa lance vers son rival. Mais juste avant de croiser son adversaire, la visière de son heaume, sans doute endommagée par le choc de la passe précédente, se relève à moitié. Le visage de la jeune fille apparaît en partie et ne laisse pas Ulrich indifférent. Cette bouche n’est pas celle d’un garçon ! Et cette longue mèche de cheveux n’est pas celle de Gottfried !
– U… une fille ! s’exclame le chevalier.
Il est tellement surpris qu’il oublie d’abaisser complètement sa lance. Mina profite de son erreur pour se pencher légèrement sur la gauche, évitant ainsi l’arme de son adversaire, et percute Ulrich avec la sienne. Le choc est terrible. Elle a l’impression d’avoir frappé un mur. Une douleur envahit son bras, mais elle tient bon. Son cheval continue sa course pendant qu’elle se dépêche de remettre sa visière en place.
Arrivée au bout de l’enclos, sa monture fait demi-tour. Les trompettes résonnent et le public s’agite.
Près de la barrière, Ulrich gît sur le sol.
« Pourvu que je ne l’aie pas tué ! » songe Mina.
Le héraut s’avance alors vers le chevalier vaincu. S’il peut se relever, le combat devra continuer à pied avec une épée ou une masse d’armes. Un frisson parcourt Mina.
Heureusement, Ulrich est inconscient.
– Le chevalier Gottfried est déclaré vainqueur ! annonce le héraut.
Le public applaudit et scande le nom du gagnant. Mina aperçoit Robin qui lève les bras en signe de victoire.
À présent, elle doit trouver un moyen de quitter l’enclos sans retirer son heaume !
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Un secret bien gardé
00h18
 
Mina se penche à l’oreille de son cheval.
– Désolée, mon vieux, lui murmure-t-elle.
Elle enfonce brutalement ses éperons dans ses flancs et le pauvre animal se cabre. Le héraut et les spectateurs qui venaient féliciter le chevalier vainqueur s’écartent, pensant que sa monture s’emballe. Exactement ce que souhaitait Mina. Elle fait semblant de ne plus maîtriser son cheval, laisse tomber sa lance et son bouclier et se couche sur l’encolure de la bête. Elle tire discrètement sur son mors et l’éperonne à nouveau. L’animal part au galop et saute la palissade sous les cris de la foule. Il continue sa course entre les tentes voisines.
C’est le moment que choisit Mathis pour retraverser le camp. Malgré tous ses efforts, il ne parvient pas à distancer ce garde qui s’entête à le poursuivre.
– Je finirai bien par t’attraper ! rugit-il dans son dos.
Dans l’espoir de le semer, Mathis tourne une nouvelle fois à l’angle d’une tente. C’est alors qu’il aperçoit Mina sur son destrier. Elle fonce droit sur lui.
– Hééé ! appelle-t-il. Au secours, Mina !
Il tend les bras vers son amie qui lui saisit le poignet au passage. Mathis s’envole dans les airs ! Il s’accroche à l’armure de Mina qui l’aide à se hisser et il parvient à s’installer sur la croupe du cheval.
Son cœur bat à cent à l’heure. Derrière lui, le garde lâche de nouveaux jurons, jette son épée sur le sol et abandonne la poursuite.
Sans perdre un instant, Mina rejoint l’écurie. Une fois à l’intérieur, elle saute de sa monture. Mathis essaie d’en faire autant, mais il atterrit le nez dans la paille, à côté d’Orderic et du chevalier !
– Gottfried n’a toujours pas repris connaissance ? se désespère Mina.
– Il ouvre les yeux, répond l’écuyer, mais il se rendort aussitôt.
– Il faut absolument le réveiller. C’est une question de vie ou de mort !
Orderic décide alors d’employer les grands moyens. Il relève ses manches et administre une bonne paire de claques au chevalier.
– Q… qui ose me frapper ainsi ? bafouille Gottfried en revenant à lui.
– Ne m’en veuillez pas, messire, s’excuse l’écuyer.
– C’était pour votre bien, intervient Mina.
– Mais que fais-tu avec mon armure, jeune fille ?
– Je viens de remporter le tournoi à votre place.
Gottfried se redresse, offusqué que quelqu’un ait pu combattre en son nom.
– C’était le seul moyen de sauver Isana, ajoute Mina.
Elle lui explique le plan que ses amis et elle avaient mis au point avec la princesse puis l’erreur de Robin.
– Le voici justement, dit Mathis.
Son copain entre en trombe dans l’écurie.
– Le duc et sa cour arrivent, annonce-t-il. Tout le monde cherche Gottfried.
Mina a déjà retiré l’armure, avec l’aide d’Orderic.
– Vite, chevalier ! Enfilez-la si vous voulez épouser Isana !
Malgré sa réticence à enfreindre le code d’honneur de la chevalerie, Gottfried accepte. Il passe à la hâte son armure et quitte l’écurie alors que le duc s’apprête à y entrer.
– Je vous trouve enfin, Gottfried ! s’exclame ce dernier. Votre cheval est-il calmé ?
– J… j’ai préféré l’enfermer car il était un peu nerveux, explique le chevalier.
– Je pense que vous l’étiez également, note le père d’Isana. Mais c’est bien normal, car l’enjeu de ce tournoi était particulier.
Isana s’avance à son tour. Un large sourire éclaire son visage.
– Je vous ai mal jugé, reprend le duc. Vous êtes courageux et je suis sûr que vous saurez protéger ma fille. Elle vous aime et sera heureuse auprès de vous. Ce soir, pendant le banquet*, nous fixerons la date du mariage.
– M… merci, bafouille Gotffried sans quitter des yeux la princesse.
Sous les applaudissements de sa cour, le duc lui remet l’écu de Bavière.
– Et maintenant, allons nous préparer à festoyer, annonce-t-il.
Il repart avec sa cour qui le félicite pour ces bonnes et généreuses paroles.
 
À quelques pas de là, Ulrich se remet du coup qu’il a reçu. Il relève son heaume et son visage apparaît, déformé par la colère.
– Une fille ! enrage-t-il. C’était une donzelle !
Les derniers spectateurs qui quittent les estrades se moquent ouvertement de lui.
– Tu as pris un coup sur la tête, Ulrich !
– Viens donc boire un tonneau, ça te remettra les idées en place.
Le chevalier comprend que personne ne le croira. Pourtant, il est convaincu d’avoir été victime d’un complot.
Il reste seul dans l’enclos à fulminer contre ce Gottfried qu’il n’a même pas eu l’occasion de combattre.
– Je me vengerai, marmonne-t-il en serrant son épée.
– Ah ! Ah ! Tu pensais vraiment épouser ma sœur, espèce d’ours ?
Ulrich tourne la tête. Accoudée à la palissade, Mélisande le regarde d’un air supérieur. Elle savoure sa victoire : jamais Isana ne devra supporter cette brute épaisse.
– Vous allez me payer ça ! rumine encore Ulrich avec un sourire mauvais.
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Un écu mérité
00h11
 
Gottfried et Isana se dépêchent de retrouver Mina, Robin et Mathis dans l’écurie. Le chevalier libère Orderic qui part rejoindre la fête d’un pas joyeux.
– Cet écu vous revient, déclare Gottfried en donnant le trophée aux enfants.
Mina s’empare du magnifique bouclier durement gagné et cherche déjà une idée qui lui permettra de le numériser discrètement et de le rendre au chevalier.
– Merci, messire. Ce sera un merveilleux souvenir.
– C’est à nous de vous remercier, poursuit Gottfried en prenant le bras d’Isana. Grâce à vous, nous allons nous marier !
– Sans les qualités de votre destrier, rappelle Mina, je n’aurais jamais pu vaincre Ulrich.
– D’ailleurs, ne voulais-tu pas féliciter ce brave cheval ? intervient Mathis.
– Euh… tu as raison, acquiesce Mina, alors que son ami l’entraîne vers le fond de l’écurie. Nous revenons tout de suite !
– Elle aime beaucoup les animaux, note Gottfried.
– Elle les adore ! renchérit Robin, resté près du chevalier et de sa princesse.
Une fois derrière la monture, à l’abri des regards, Mathis allume le GTS et l’oriente vers le bouclier que tient Mina. Le bracelet génère plusieurs faisceaux rouges qui balaient minutieusement l’écu.
 
Numérisation réussie. Rendez-vous au point R : enclos du tournoi.
Temps restant : 00h09 min 12 s.
 
Un plan apparaît sur le petit écran holographique projeté au-dessus du poignet de Mathis. Le point R se situe à l’endroit où a eu lieu la joute.
Pendant ce temps, Robin continue de discuter avec Isana et Gottfried.
– Accompagnez-nous au banquet, propose la princesse. Il y aura de bons plats, de la musique et des divertissements. Un feu de la Saint-Jean* est allumé dans l’enclos du tournoi et nous danserons autour toute la nuit.
– C’est très aimable à vous, dit Robin, mais je crains que nous soyons un peu pressés et…
– Et nous acceptons malgré tout votre invitation, le coupe Mathis en le rejoignant. Nous mourons de faim !
Mina adresse un clin d’œil à Robin : en chemin, elle trouvera sûrement une occasion de rendre le bouclier à Gottfried avant de s’éclipser avec ses amis.
– Vous m’en voyez ravie, se réjouit Isana. Je suis sûre que Mélisande le sera également. Au fait, où se cache ma petite sœur ?
[image: images]
– Entre de bonnes mains, répond une voix qui n’engage pas à le croire.
Ulrich apparaît dans l’encadrement de la porte de l’écurie. Son air satisfait ne laisse rien présager de bon.
– Qu’avez-vous fait à Mélisande ? s’affole Isana.
– Si vous l’avez brutalisée, vous devrez en répondre ! le menace Gottfried.
– Rassurez-vous, lui dit Ulrich, vous allez pouvoir montrer de quoi vous êtes capable.
Puis il désigne Mina dont il vient de reconnaître le bas du visage et les cheveux.
– Voici donc la jeune donzelle qui vous a remplacé durant le tournoi, Gottfried. Quand j’en aurai terminé avec vous, je m’occuperai d’elle.
– Le tournoi est fini et vous avez perdu ! lui lance Isana.
– Fini ? Certainement pas, rétorque Ulrich. Votre chevalier et moi allons nous livrer un combat à mort.
– Refusez, Gottfried ! supplie la princesse.
– Mais il n’a pas le choix ! se moque Ulrich. Ha ! Ha !
Il s’écarte sur le côté et Mélisande apparaît à une dizaine de pas de là, à l’extérieur de l’écurie. Elle est ligotée aux poignets et la corde qui la retient prisonnière est attachée à la selle du destrier noir. Juste à côté, l’écuyer d’Ulrich attend un ordre de son maître pour fouetter le cheval qui partira alors au galop, entraînant derrière lui la pauvre fillette.
– Acceptez ce combat, ou Mélisande mourra, annonce Ulrich.
– Vous êtes un monstre ! fulmine Gottfried.
– Quant à vous, Isana, reprend le chevalier noir, vous m’épouserez dès que j’aurai découpé ce pleutre, sinon vous retrouverez votre sœurette au cimetière.
– Je vous en empêcherai ! promet Gottfried en tirant son épée.
– Je vous attends ! se réjouit Ulrich en brandissant la sienne.
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Combat mortel
00h06
 
Le combat s’engage devant les écuries. Les épées de Gottfried et d’Ulrich s’entrechoquent et les deux combattants demeurent un instant immobiles, lame contre lame, à mesurer leurs forces. Mais le chevalier noir est prêt à tout pour vaincre et il envoie un coup de pied à Gottfried. Projeté en arrière, celui-ci perd l’équilibre et tombe.
– Le combat aura été bref ! exulte son adversaire en brandissant son arme au-dessus de sa tête.
– Nooon ! hurle Isana.
Ulrich lui adresse un sourire carnassier et abat son épée. Au dernier moment, Gottfried roule sur le côté. La lame du chevalier noir se plante dans le sol et, le temps qu’il l’en retire, le fiancé de la princesse s’est déjà relevé.
– Gottfried n’a aucune chance de gagner, chuchote Mathis à l’oreille de Robin. Nous devons absolument libérer Mélisande.
– Il faudrait détourner l’attention de l’écuyer, répond Robin à mi-voix.
– Que complotez-vous ? demande Mina, l’écu à la main.
Mathis la regarde avec des yeux brillants, comme si elle venait de lui présenter la solution du problème.
– Passe-moi le bouclier, dit-il à son amie. Robin et toi, occupez-vous de distraire l’écuyer. Je me charge du reste.
– Mais… commence Mina.
Mathis court déjà vers le fond de l’écurie. Il ouvre une fenêtre et sort par l’arrière du bâtiment.
– Faisons ce qu’il nous a demandé, acquiesce Mina.
Pendant qu’elle met au point un plan avec Robin, les deux chevaliers continuent leur combat près des tentes. Les coups redoublent d’intensité. Gottfried pare les attaques de son adversaire avec de plus en plus de difficultés.
– À moi de jouer, annonce Robin.
D’un pas décidé, il s’avance vers l’écuyer. Isana tente de le retenir.
– Que faites-vous ? demande-t-elle.
– Je rejoins le camp des vainqueurs, répond Robin en se dégageant d’un geste autoritaire. Je vais aider mon complice à garder sa prisonnière.
Isana s’apprête à l’arrêter quand Mina l’en empêche.
– C’est un traître ! affirme cette dernière. C’est un allié d’Ulrich. Il a volontairement drogué Gottfried pour être certain qu’il n’assiste pas au tournoi, mais il n’avait pas prévu que je le remplacerais.
– C’est exact, atteste Robin. Seulement, à présent, mon maître va découper Gottfried. N’est-ce pas, jeune écuyer ?
Perplexe, le garçon qui retient Mélisande prisonnière n’a rien perdu de la conversation. Sans lâcher son fouet, il se gratte le haut de la tête pour essayer de mieux comprendre la situation.
– N… n’approchez pas, dit-il à Robin. Messire Ulrich ne m’a jamais parlé de vous.
– Bien sûr ! C’était un secret ! Penses-tu notre maître assez stupide pour dévoiler ses plans ?
– N… non… bafouille l’écuyer.
Quelques gouttes de sueur apparaissent sur son visage.
– Restez à distance ! reprend-il en levant son fouet au-dessus de la croupe du cheval. Je veux entendre de la bouche de mon maître que vous êtes bien des nôtres.
– Il est un peu occupé pour l’instant, lui signale Robin.
Ulrich continue à enchaîner les coups en poussant des cris de bête enragée. Gottfried contre les assauts tout en reculant devant cet adversaire fort comme un ours.
– Cela ne devrait plus être long, note l’écuyer.
– Je l’espère, ajoute Robin en souriant.
– N’avancez plus !
– Je ne crois pas que cela sera nécessaire…
Mathis a fait le tour des écuries, puis il s’est faufilé entre les tentes pour venir prendre l’écuyer à revers. Il se glisse derrière le jeune garçon, pendant que Robin accapare son attention, et abat le lourd écu sur sa tête.
L’écuyer lâche son fouet avant de s’écrouler aux pieds du cheval. Robin se précipite aussitôt vers Mélisande pour la libérer. Isana et Mina les rejoignent, et la princesse serre sa petite sœur dans ses bras.
– Messire Gottfried ! crie Mathis. Nous avons délivré Mélisande. Cessez ce combat et fuyez !
– Fuir ! s’offusque le chevalier pourtant en mauvaise posture. Il n’en est pas question. Ce fourbe d’Ulrich doit payer !
– Inutile d’insister, intervient Mina. Il ne dérogera pas au code d’honneur de la chevalerie.
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La colère d’Ulrich
00h02
 
En constatant que sa prisonnière a été libérée, Ulrich devient fou de rage. Il redouble d’efforts pour percer la garde de Gottfried. Il enchaîne les coups, toujours les mêmes, ne comptant que sur sa force pour vaincre.
Gottfried, lui, se défend de mieux en mieux et continue de parer les attaques. Il parvient même à les anticiper. À bout de patience, le chevalier noir se rue sur lui… mais l’amoureux d’Isana s’écarte brusquement en abaissant son épée devant les pieds de son adversaire. Ulrich rate sa cible et, entraîné par son élan et le poids de son arme, il bascule vers l’avant, bute contre la lame de Gottfried, perd l’équilibre, poursuit sa course quelques pas encore, et percute tête la première une roue de charrette.
Un barreau se brise sous le choc.
– RRRÂÂÂÂ ! Tu vas me payer ça ! rugit-il.
Il tente de se dégager mais son heaume, écrasé entre deux barreaux, reste coincé. Et sa tête avec.
[image: images]
– Ce n’est pas une façon de combattre ! enrage-t-il en frappant la roue de ses poings.
– Et ta façon de te comporter n’est pas digne d’un chevalier, lui rétorque Gottfried. Pourtant, je te laisse une chance et, pour cette fois, je me contenterai de te botter le fondement puisqu’il se présente à moi dans la position idéale.
Le chevalier prend deux pas d’élan et envoie un coup de pied magistral dans les fesses d’Ulrich, lui bloquant encore davantage la tête entre les barreaux.
– Tu mettras certainement la soirée à te libérer, lui lance Gottfried, alors profites-en pour réfléchir à tes méfaits et ne viens plus jamais nous ennuyer !
Il s’est à peine détourné que la princesse Isana lui saute déjà au cou.
– Mon aimé ! J’ai eu si peur !
– Hourra ! s’écrie Mélisande. Nous avons gagné !
En sautant de joie, elle rejoint sa grande sœur et le chevalier. Puis elle se retourne pour remercier ses amis… mais ceux-ci ont disparu ! Il ne reste que l’écu de Bavière posé à côté de l’écuyer assommé.
– Ils sont modestes et n’aiment pas les flatteries, suppose le chevalier.
– Ils n’ont même pas emporté leur trophée, ajoute Isana en serrant sa petite sœur contre elle.
– J’espère les revoir un jour, murmure Mélisande, les larmes au bord des yeux.
 
Mina, Robin et Mathis auraient aimé dire adieu à leurs amis, mais le temps presse. Il ne leur reste qu’une poignée de secondes pour rejoindre le point R.
– Il se trouve au centre de l’enclos, annonce Mathis en consultant le GTS.
– Combien de temps ? demande Mina.
– Trente-six secondes.
Le trio accélère encore. Il arrive en vue du terrain de joute dont les palissades et la barrière centrale ont été enlevées. Un feu est allumé au milieu de ce large espace où les villageois danseront ce soir et un vieux paysan surveille les braises en fumant sa pipe. Un peu plus loin, des serviteurs sont occupés à préparer le banquet.
– Il y a un problème, annonce Mathis. D’après le plan, le feu se trouve exactement à l’emplacement du point R.
– Encore un coup de Rose, peste Robin.
– Aucun doute, acquiesce Mathis en effleurant son bracelet.
L’écran apparaît aussitôt :
 
À la Saint-Jean, la tradition veut que l’on saute au-dessus du feu…
Temps restant : 00h00 min 13 s.
Alors, dépêchez-vous !
 
Le trio échange un regard angoissé.
– Je crois que nous n’avons pas le choix, soupire Robin.
Les trois amis s’élancent en courant dans l’enclos. Ils allongent leur foulée et se dirigent droit vers le feu. Le vieillard qui veillait sur les braises les observe avec étonnement. Quand il comprend ce qu’ils s’apprêtent à faire, il agite les bras vers eux :
– Non ! Non ! répète-t-il. C’est seulement ce soir que vous pourrez sauter par-dessus !
Mais les enfants ne ralentissent pas. Un cercle multicolore apparaît au milieu des flammes, et cette porte temporelle ne restera ouverte que quelques instants. Mina, Mathis et Robin évitent le vieux paysan qui tente de leur barrer la route et sautent ensemble au-dessus du feu.
Quand l’homme se retourne, ils ont déjà disparu !
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Sacrés parents !
Au terme de leur saut, le trio atterrit dans le laboratoire secret de Théodore Champollion.
– Encore une mission réussie ! se réjouit Mina.
– Félicitations, dit Rose. Vous avez su rattraper les bêtises de Robin.
– Hé ! Vous croyez que c’est facile de récupérer vos objets ?
– De là à se tromper de chevalier ! Hû ! Hû ! se moque la machine.
– Grrr ! J’aurais dû rapporter une épée pour lui couper ses câbles ! regrette Robin.
– Tu as super bien joué la comédie pour occuper l’écuyer et libérer Mélisande, le console Mina.
– C’est vrai, déclare fièrement Robin en bombant le torse. C’est également moi qui ai sauvé Mélisande du marchand. Mais au fait, où est mon argent de poche ?
– Tu t’es montré très dépensier, note Rose.
Robin fouille ses poches mais n’y retrouve que quelques centimes d’euro.
– Ce qui est perdu dans le passé l’est aussi dans le présent ! Hû ! Hû !
– Partons d’ici avant que Robin ne casse quelque chose, intervient Mathis.
Il remet le GTS en place pendant qu’une trappe s’ouvre au plafond. Une demi-sphère transparente en descend, retenue par une pince articulée. Un éclair illumine ce nouveau présentoir holographique et l’écu de Bavière apparaît en son centre, fidèle en tous points à l’original.
– La seule différence, dit Mina en soulevant le présentoir, c’est qu’il est léger comme une plume !
Elle l’emporte et ils quittent le laboratoire.
– À bientôt… pour une nouvelle mission !
– Oui ! Et vous avez intérêt à récupérer mon argent d’ici là ! répond Robin.
La porte secrète se referme et les trois amis se retrouvent dans le bureau de Théodore.
– J’espérais croiser mon grand-père lors de notre voyage, soupire Mina.
– La prochaine fois peut-être, tente de la consoler Mathis.
– L’important, c’est de poursuivre le programme de Rose pour le libérer, ajoute Robin. Et maintenant, allons remettre ce bouclier au gardien.
Mais Hippolyte n’est jamais très loin : il attend les enfants dans le couloir.
– Cet écu est magnifique ! s’exclame-t-il. Je constate que vous êtes aussi efficaces que ce cher monsieur Champollion. Vous ne voulez toujours pas me dire comment…
– C’est un secret, le coupe Mina. Et cela n’en serait plus un si nous vous le révélions !
Elle remet le présentoir au gardien qui promet de lui trouver une belle place dans l’exposition consacrée à l’histoire de l’humanité.
Puis elle entraîne ses amis vers la sortie.
Une fois à l’extérieur, le trio regagne le parc et la ville. Les chevaliers et les rues moyenâgeuses appartiennent à nouveau au passé. Mina pense encore à cette époque où les jeunes filles ne pouvaient pas toujours choisir leur époux. Un temps où le divorce n’existait pas.
– Excusez-moi, les garçons, lance-t-elle en s’éloignant. J’ai un truc super urgent à faire.
Ses copains la regardent sprinter jusqu’au bout de l’allée, surpris par ce départ fulgurant.
– Parfois, cette fille est vraiment bizarre, lâche Robin.
[image: images]
– Ça doit être génétique, ajoute Mathis. Souviens-toi que son grand-père est l’inventeur de Rose !
Mina continue de courir. Elle slalome entre les passants et se précipite chez elle.
– Maman ! Maman ! appelle-t-elle.
Affolée, sa mère quitte la cuisine où elle se préparait un thé.
– Un problème ? s’inquiète-t-elle.
– J… je voulais juste te parler, lui dit Mina en reprenant son souffle.
– Tu m’as fait peur ! Qu’as-tu de si urgent à me raconter ?
– C… c’est à propos du divorce.
– Le divorce ?
– Je t’ai entendue tout à l’heure au téléphone. J’ai réfléchi et je comprends que tu ne veuilles plus vivre avec papa si tu ne l’aimes plus. Ça me rend vraiment triste que vous divorciez, mais je ne veux pas que tu sois malheureuse le restant de ta vie.
Sa mère pouffe de rire ! Mina écarquille les yeux. Non, elle ne rêve pas, sa mère rit aux éclats.
– Excuse-moi, se reprend-elle. Je ne devrais pas rire ainsi, seulement c’est plus fort que moi !
– Maman ! Je peux me montrer compréhensive, mais là, tu exagères !
– Mina, ton père et moi ne comptons pas divorcer. Au téléphone, je parlais à mon amie Géraldine.
– Géraldine ?
– Oui. C’est elle qui envisage de divorcer et j’essaie de la soutenir dans cette épreuve.
Mina se jette alors au cou de sa mère.
– Maman ! Comme je suis heureuse que tout aille bienentre papa et toi !
– Moi aussi, ma chérie. Veux-tu un thé pour te remettre de tes émotions ?
– Je crois que j’en ai besoin, avoue Mina. La vie est parfois aussi mouvementée qu’un tournoi de chevalerie.
– Quelle drôle de comparaison ! se moque sa mère.
– Ça m’est venu naturellement ! affirme Mina en éclatant de rire à son tour.





Les mots de Rose
Des milliards d’informations sont stockées dans mon cerveau électronique. En voici quelques-unes que j’ai sélectionnées pour t'éclairer sur cette aventure :
 
Banquet
« Mettre la table » consiste alors simplement à poser une planche sur des tréteaux ! L’assiette n’existe pas encore et la nourriture est déposée sur des grandes tranches de pain, les tailloirs. Il n’y a pas de fourchette et les gens mangent avec leurs doigts. Cela n’empêche pas les convives de dévorer des pâtés, des viandes rôties, des fromages et aussi de nombreux desserts (flans, tartes…).
 
Chanson de geste
Certains troubadours (ou trouvères) déclament des chansons de geste, sortes de très longs poèmes rédigés en ancien français. Ces textes peuvent compter jusqu’à 30000 vers mettant en scène les exploits de rois et de chevaliers.
 
Cochon
Au Moyen Âge, les animaux sont présents en pleine ville. Ainsi, en 1131, le fils aîné de Louis VI, en promenade dans les rues de Paris, tombe de son cheval lorsque celui-ci se cabre, apeuré par un troupeau de cochons. Le dauphin meurt d’une fracture du crâne.
 
Fête de la Saint-Jean
Le feu de la Saint-Jean n’est pas la seule fête au Moyen Âge. Il y a aussi les « Mais » (le 1er mai, les jeunes hommes déposent des branches d’arbre devant la porte des filles qu’ils souhaitent épouser) et la « Fête des fous ». Cette dernière est célébrée le jour de Noël, le jour de l’An ou encore de l’Épiphanie. Durant une journée, les domestiques prennent la place de leurs maîtres ! Tout est inversé et on a même le droit de se moquer de la religion, ce qui est très sévèrement puni le reste de l’année.
 
Héraut
Les chevaliers portant une armure, on ne les reconnaît pas facilement. Le rôle du héraut est donc important, car il peut les identifier grâce à sa connaissance des blasons et des armoiries figurant sur les bannières et les écus, et les présenter au public.
 
Jongleur
Au Moyen Âge, les jongleurs vont de ville en ville pour présenter leur spectacle : jongleries, acrobaties, numéros d’avaleurs de sabre et de cracheurs de feu. Le record revint à un homme capable de jongler avec neuf pommes !
 
Pain
Pas question de poser le pain à l’envers, au Moyen Âge. C’est un signe de malheur ! La raison en est simple : c’est de cette façon que le boulanger remet sa part au bourreau de la ville !
 
Pâtisserie
À cette époque, les pâtissiers fabriquent surtout des pâtés salés. Le goût du sucré se développe petit à petit grâce, entre autres, au pâtisson. Récoltée dans les régions chaudes, cette petite courge à la chair blanche et sucrée est alors intégrée aux préparations.
 
Serf
C’est le nom des paysans au Moyen Âge. Ils sont liés à la terre et vendus au nouveau seigneur en même temps que le terrain et les animaux de la ferme. Les fils de paysans deviennent également des serfs.
Les serfs ont le droit de cultiver et bénéficient de la protection du seigneur. En échange, ils doivent lui remettre une partie de leur récolte, payer des taxes et participer à des corvées, comme la réparation des murs du château. Les seigneurs exigent souvent une grande partie des récoltes, aussi les serfs sont-ils très pauvres.
 
Tournoi de joute
Contrairement à une idée reçue, le but des joutes n’est pas forcément de faire tomber son adversaire, mais de briser sa lance en le touchant. S’il ne vous en reste qu’un petit bout entre les mains, vous êtes le gagnant !
Pour que les combats ne soient pas trop dangereux, les armes ne sont pas affûtées. Cependant, il y a de nombreux accidents.





Explore les couloirs du temps avec Mina, Mathis et Robin sur
www.operation-trio.fr
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